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6 iit chaux est, je crois, préilérable au pétrole ; car, outre que
l'odeur est nuIle, la chaux donne toujours plus de clarté et de vie
que le piétrole.

7. Ji, suis pîartisanî de vette inaîiièe dar Un boit et beaîu Coql
lJe race avec les quelques meilleures poules; de soit espèce. Mýettre
ces Seufs às part et les faire couver pair d'auîtres poules.

S. Noir et oui.-Non, parce que, nie 8enble't-il, un coq est

t oujours titi stimîulant pmour les poulc.-Oui, pJarce que les Seufs
tle ces 1>5 tles liot fécondés doivetnt umieux se g!arder.

PATIA BLiGICA.

Bl.poNsEs.-Il y a plus de nourriture dans les os broyés
eni nature. Cux-ci contiennent do 3 à 4 01( de nitrogène
que la calcinationi détruit. Broyez un peu plus fin et ne
craignez point les pointes. Le jabot en aura bien raison. Ce.
pendant, la calcination faceilite beaucoup le travail. Eýlle est
rcommandable à e point de vue.

2 C'est ici le cab de dire . Abondance de biens ne nuit
pas. Essayez 1

3. Pourquoi ne pub les laisber se vautrer ? OCst leur
nature et leur rcmède contrc les insectes qui les dévorent.
Votre râteau aura raison des bo.zscs et la fiente sera enterrée,
là oit rien nec se perdra, cri attendant leur placement final au
jardin, le printemps prochain. D'ailleurs n'oubliez pas que la
poule, en grattant, trouve deb insetesw et prend de l'exercice.
Puis le sable et les cendres de bois, esn boîtes, ne seront pas
de trop nonr plus.

4. Vous avez probablement raison.
5. Latter et crépir, oui, bans doute, etje vous le recela-

maî:nde fortcment. Mlais latter sur les joints en bois brut,
c'est donner plus sûrement place aux insectes et il est alors
impossible de les chasser. A l'intérieur le bois travaillera

(1) Vecuillez tenir un compte strict et le dornner au ournial, en
temps et lieu. Eý. A. B3.

fort peu et un badigeonnage, en chaux ou en pétrole brut,
aura raison des insectes.

6. Au point de vue sanitairc, oui. Pour la destruction
des insectes, le pétrole vaut beaucoupi mieux. Les deux ont
donc leur place.

8. Nous sommes d'accord.-Au revoir.
BD. A. BARNARD.

POULES ET COQ.
Je vois dans le Journal d'agriculture une correspondance sur

les volailles où vous mentionnez qu'il n'est pas nécessaire de
donner de cogi aux .poules que l'on garde pour produire des Seufs
pour la c:szmiin

Je nie permettrai de vous rapporter un fit que j'ai remarqué le
prin-enaps dernier.

J'aivais 25 à 30 poules, toutes bieni gratsses et buin portanîtes.
U:It jour, J'arrive au Ipoulailler et j'eni trouve une mourante; le
le uidlaisi, le surlenidemain, et ainsi de suite pendant cinq à six
jours, j'en trouve une ou deux horriblement battue etmage
par les autres, sur le dos, sur la téte et près de la queue.

Je racontai ceci à maun père, et il nme conseill.- davoir u coq,
ce que je fis immnédiatementet l'accord se rètablitet règne encore.

Mitiînj'adinets que si l'on pouvait épargner la nourriture
du coq, ce. serait atutant. de gagné imais d'un autre côté, n'avez-
vous jamais remartiqué tous les services que rend un coq ; il avertit
du danger, il cherche et donne l'exemple du travail, et du nio-
ment qu'il a trouvé quelque nourriture, il appelle les poules et de
suite elles accourett.t et dévorent ce qu'il a trouvé. En un mDt, te
coq danîs u poulailler est un roi au milieu de ses sues.

Letout hunmblemient soumis, j'ai l'honneur d'r.tre- votre dévoué,
J. S. Gso. CAIIl.; Sâinte-Ursule.

IpoNE.-Vos poules étaient grasses,-par trop grasses
peut.tre.-Hn tous cas, un coq, pour 25 à 30 poules, ce
n 'Cet pas le iable. Et ce n'est, certes, pas assez pour S'assu-
rer des oeufs bien fertilisés. gardez si vous voulez avec toutcs
-vos poules, un beau coq et mêmue deux pendant l'hiver. Un
mlois avant de commencer à faire couver vos poules, renfermevz

sept -à huit de vos plus belles volailles. IRenfertuez séparé.
mueut X )re plus beau coq, tt qu'il soit seul. Après huit jours.
tettez-le avec les poules4 de choix. I>uiti ayez boin do e o our-
lucacer à ramasser vos oul's à couver que huit à dix jours
après L'arrivée du coq. Voub aurez un peu plus de peine,
ayant à soigner vos poules un deux compartiments séparés9,
mais -aussi vous élèverez do bien meilleuïes volailles.

ED. A. BARtNARD.

VOLAILS.
Amis lecteus: -J'imie toujours il m'enitreteniîr aveu vous tous.

.J'aimie les volailles et je in'eiiquiers de tout ce qui peut s'y imité-
resser. A cet effet, je vais vous conter luit toute dernîiére trou.
vaille. Elle est véridique ct les preuves olît été soumises à
l'administrationî d' ce journal. Je laisse la parole à mioni liOuiO
rable corresponidanit, qui est cure d'ut, village de Franee.

"lJe nî'cinîî)ressu de réponidre à vos désirsa et à vos questionîs.
D'îîbtird ,j.- c'omnce par vous dite ijuu ina poule est morte. Les
premiiiers froids de l'hiver 18.S5 l'onit emuportée. . .. Elle avait a
quelques jours p ri sl 32 ails, 7 muois. E lleéait liée danis les lire
inters jours du miîs de mai 1853 et elle est morte le 10 dé-cenibrt

IElle était d'Urie race qui, dans nos pays, (F3iancee) 11,11 pas d&
Iom p.aruiculier, et p4r coniséquenlce de lat race ordinaire et comn-
munie. Elle était dl'une bons&(. g"rosse-ur'i elle portait Utie lietit.
créte, elle était bieni eolstituée et d'ou beaîu port.

Il Damas IL couranit de l'été dernier, elle a ponidu unu peu mini
que les jeunies poules, mais ses oeufs étaienît aussi beaux et aussi
bons qlue par le passé.

Il Sa nîourriture était lit nourriture ordinaire, c'est'à-dire de
l'avoine, du blé et du sarrasin. Au commaencemuent de l'hiver,
comme la vue comtmîeniçait à lui mnquer, elle prenafit très î>eu
de la, quantité de grainî que l'oni jetait danîs la blasse cuur.

Alors je l'ali isolée et traitée à lpart, et comme eflle paraissait
supporter dilieileuleiit l'avoinîe et les gmnai sets, je lui ai donné
a inauîgr des légumîes tuits et du pain détrempé. Ces soins par-
ticulieri t' onit fait que la prolonîger et elle est morte de vieldlesse.
La veille de sa mort, elle était accouoée, les pattes pliées sous
elle, la tête baissée sur la poitrne, sanis nmouvemtenît; je l'ai sou-
levée pour lui faire prenîdre uli peu de nlourriture i elle ecila pris
très lieu cii efret. Elle s'est remîise dants la méta-, position et IL
lendemain mnatimn, je l'ai trouvée morte absolumnt danis cette
piositioni. Elle est littéralemnt morte de vieillesse ; ce qui perîet
d'ailirmer que c'est l'âge extrême auquel puissenît atteindre les
poules.

Il Uîî petit souvenir me reviemnt à ce sujet. Il y a 9 ails j'avaiz
deuxsoeurs de cette poule. Je les ai tuées pour diminuer le nîoinbre
de mes poules que je trouvais trop conisidérable. Elles avarient
toutes les trois par conséquent 23 airs 6 mois. Et si je les avais
coniservées comme celle-ci, il y a lieu de croire qu'elles auraiett
atteint à peu prés le méite it-e."

Voilà, mes amis, ma toute et dernière trouvaille. Elle vous
prouve que des poules bien stoigliées, bien abritées, bien nourries
suivant les saisons peuvenit atteindre un Ùge très avancé et être
toujours d'ou hois profit.

Pour termuier, mes chers lecteurs, je vais vous indiquer una
moyen d'exciter la poute et dont je me trouve satisfait.

Donniez aux poules du mais (bié.d'inde) torréfié. Les poules
ramassent ces grainis ave avidité et ont bientôt une plus belle
apîparence, les crêtes deviennent pîlus rouges ele tdenlus
tôt et oiu plus grand niombre d'oeufs. Oit parvient également à
exciter la ponite eii donniant de l'avoinie bouillie danis de lit graisse.

PATuumÂ Bîa.oîCA.

Moulins à mnoudre le grilin.
J'ai vu sur le Journal d'agriculture du 15 ja-ivier dernier que

vous trous recommazidiez les moulins à moudre de Chiengo. J'ai
été à Montréal pour en avoir ian, je n'en a; pas trouvé, et mérme
je n'ai pas pu avoir l'adresse. En m'envoyanit cette adras.3eje vous
serais bien obligé.Xarieville-

Nes essais dit moulin dle Chicago n'ont pas donné entière
satisfaction. Voilà ce que vous pouvez lire dans le numéro
de janvier dernier. L'annonce était superbe. Les recomm«àn.
dations excellentes; mais l'essai, qui W'a,* oût6 cinquante
piastres, eninstruira d';iutrcs, jL'spère. :- .
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